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À notre Ange Louna Mai
Avant ta venue sur terre, tu nous

a choisis comme parents pour une raison.
Construis ta légende personnelle en
choisissant un chemin qui a du cœur 

et n’oublie jamais que rien ne se perd,
rien ne se crée, tout se transforme.

Ta maman qui t’aime
Ton papa qui t’aime



Dans une grande ville pleine de maisons, de voitures et de 
gens, vivait une petite fille nommée Mathilda.

Mathilda était une fille brillante, sage et effrontée ; à la fois 
curieuse et aimante. 

Elle adorait vivre dans cette ville avec ses parents, où elle 
fréquentait également l’école. 

Les étés étaient devenus très chauds et il pleuvait rarement. 
Mais cela ne dérangeait pas Mathilda, car elle aimait aller  
à la piscine extérieure ou nager dans le lac voisin.



Le père de Mathilda était fleuriste et vendait 
beaucoup de belles fleurs exotiques.

La mère de Mathilda travaillait dans une grande entreprise, et 
Mathilda ne savait pas exactement ce qu’elle faisait. Elle était 
souvent au téléphone tard le soir, ou sur son ordinateur. Mais 
quand elle revenait de ses lointains voyages d’affaires, elle lui 
ramenait toujours un joli cadeau.

Mathilda vivait donc une enfance heureuse, elle ne manquait 
jamais de rien.

Parfois, son père ramenait à la maison une fleur rare, surtout 
quand sa mère revenait d’un long voyage. Mathilda adorait 
cette surprise car tout le salon sentait alors très bon.

En raison du climat chaud, de nombreuses fleurs sont 
envoyées de loin, lui expliquait-il, et cela coûte très cher.



Bonjour ! Y-a-t-il quelqu’un ici ? Mathilda respira la douce 
odeur d’une fleur dans le salon, où elle vit le bouquet.

Mais personne.

Elle entra dans la salle à manger et vit son père, assis avec 
un regard fixe.

Un soir, Mathilda rentra de l’école toute excitée.
Elle était heureuse car sa mère devait être de 
retour dans la soirée. 

Mathilda était particulièrement impatiente  
de voir sa mère afin de recevoir
un nouveau cadeau.



Papa, où est maman ? demanda-t-elle.

Bonjour Mathilda. Ta mère n’est pas encore rentrée, lui dit-il.

Mathilda leva les yeux au ciel. Alors quand arrivera-t-elle ?

Je ne sais pas, marmonna le père. J’ai appelé l’entreprise,
la famille. Personne ne sait où elle se trouve. 

Maman ne peut tout de même pas disparaître, songea-t-elle. 

Et elle alla dans sa chambre.

Le lendemain matin, toujours  
aucune nouvelle de sa mère.

Les jours suivants, elle se rendit à l’école et 
rentra directement après, dans l’espoir de  
voir sa mère assise dans le salon. 

Mais après cinq jours, elle n’était toujours pas rentrée et les fleurs 
commençaient à faner.



Ce soir-là, Mathilda se faufila dans le bureau de sa maman  
avec sa lampe de poche. 

Elle commençait à fouiller autour d’elle quand la lumière du 
couloir s’alluma soudain. Son père était réveillé. Elle se glissa 
rapidement sous le bureau pour ne pas se faire surprendre. 
Deux minutes passèrent et la lumière du hall s’éteignit. 

Mathilda était sur le point de sortir de sa cachette quand  
son regard s’arrêta sur une petite boule de papier derrière  
la corbeille. Elle ramassa le papier sur lequel était écrit à 
l’encre bleue : 

La forêt a besoin de notre aide.

C’était l’écriture de sa mère. Mais que signifiait ce message ?

Mathilda retourna dans son lit avec le bout de papier et  
commença à réfléchir.



Le matin suivant, Mathilda se leva et prit le chemin de l’école. 
Mais ce jour là, elle décida plutôt de monter dans le bus pour 
la gare. 

Elle avait le bout de papier dans sa poche et elle avait pris 
soin, de mettre dans son sac d’écolière une lampe de poche, 
un pull, un sandwich, des biscuits et de l’argent.  

Si les autres ne faisaient rien pour retrouver sa mère, elle au 
moins commencerait la recherche.

Le bus ne mit pas longtemps à arriver à la gare, puis elle dut 
prendre un deuxième bus pour l’emmener à destination. 

Une fois à la lisière de la forêt, Mathilda se mit en marche. 



La forêt lui semblait différente. Elle ne pouvait pas vraiment 
l’expliquer mais elle avait l’air triste et fatiguée.

Après avoir marché une longue heure, Mathilda s’assit sur  
un coin d’herbe et ouvrit ses biscuits.

Elle pensa à la dernière fois qu’elle avait mangé des cookies 
avec sa mère, à la piscine, et ce souvenir lui redonna des 
forces.

Soudain, elle remarqua un petit papillon qui volait  
joyeusement autour d’elle.

Bonjour mon petit papillon, dit Mathilda. Malheureusement, 
j’ai déjà mangé mes biscuits, sinon je t’en aurais donné un.

Beurk ! J’ai faim mais je ne mangerais pas ça ! répondit-il 
d’unepetite voix. Les papillons se nourrissent du nectar des 
fleurs, pas de biscuits !

Les yeux de Mathilda s’agrandirent : le papillon venait-t-il de 
lui répondre ?



Je cherche ma mère, dit-elle. J’ai trouvé 
un mot dans sa chambre qui parle de la 
forêt. Et elle sortit le bout de papier pour
le lui montrer.

Peut-être l’as-tu vue ici ? demanda Mathilda 
au papillon.

Cela fait longtemps que je n’ai pas vu personne ici.
Je n’ai pas beaucoup de temps pour t’aider car je dois
aller chercher ma nourriture. Tu sais, la forêt et les animaux 
vont mal. Avec cette chaleur et cette sécheresse, les plantes 
poussent difficilement et nous ne trouvons plus beaucoup
de nourriture. Je dois te laisser petite fille, bonne chance ! 
Et le papillon s’envola.

Mais Mathilda n’était pas venue jusqu’ici pour rien.  
Alors, elle décida de suivre le papillon. 

Que fais-tu ici, lui demanda le papillon ?

Mathilda était ébahie par ce 
miracle, mais elle se ressaisit. 



Elle le suivit pendant un long moment, si longtemps qu’elle 
finit par se sentir fatiguée. Elle s’arrêta un instant pour
reprendre son souffle, mais quand elle releva les yeux,  
le papillon avait disparu.  

Elle décida finalement de s’assoir sur une pierre. C’était 
l’heure du déjeuner, et elle ne savait toujours pas comment 
retrouver sa maman. Une larme coula sur sa joue et pour
la première fois, sa mère lui manqua vraiment. 

Puis elle remarqua soudain que le papillon 
s’était posé sur son bras.

Viens avec moi, lui dit-il. Je n’ai pas beaucoup de temps, 
mais je vais t’emmener voir Mère Terra, peut-être qu’elle 
pourra t’aider. Mais je ne sais pas si elle voudra te parler, 
Mère Terra est très fâchée envers les humains.

Le Papillon s’envola de nouveau et Mathilda dut le suivre  
en courant. 

Les yeux de Mathilda brillaient. 
Elle s’imaginait Mère Terra avec 
d’épaisses lunettes, assise dans 
un bureau en bois au milieu de la 
forêt. Peut-être que cette vieille 
dame saurait l’aider ?



Sans s’en rendre compte, Mathilda s’enfonça très loin dans 
la fôret. La végétation changeait. Les arbres devenaient plus 
gros et la lumière beaucoup plus sombre. Il n’y avait plus de 
chemin forestier, on n’entendait que les bruits de la forêt et 
de ses pas. 

Papillon, où est la maison ? Où est Mère Terra ?
lui demanda-telle. Le papillon s’envola.

Reviens s’il te plaît. Accablée de fatigue et de peur, Mathilda  
se mit à pleurer et s’effondra. 

Quelle idée stupide d’être venue dans la forêt et d’avoir suivi 
ce papillon,  comment vais-je pouvoir retrouver le chemin de 
la maison, je suis complètement perdue maintenant et papa 
va s’inquiéter, pensa-t-elle. Mathilda se mit à pleurer très fort.

Elle resta là un moment et d’épaisses larmes coulaient sur 
ses joues, certaines tombèrent sur le sol.



Je suis Mère Terra et j’ai beaucoup entendu parler de toi.
Tu as peur ma petite, que se passe-t-il ? 

Je cherche ma mère, elle n’est pas rentrée depuis quelques 
jours et personne ne sait où elle est. J’ai trouvé ce mot dans 
ses affaires, c’est pourquoi je suis venue ici.

Soudain, elle remarqua que le sol 
bougeait un peu et qu’elle était assise 
sous un très vieil arbre. ll devait avoir 
des centaines d’années. L’arbre avait-il 
bougé ? Était-elle devenue complètement 
folle ? Non, l’arbre semblait pointer ses 
branches dans sa direction. 

Tout à coup, une branche l’entoura et la 
poussa près du tronc. Elle était si fatiguée 
qu’elle se laissa porter jusqu’à l’arbre.  
Dès qu’elle le toucha, elle fut remplie 
d’une chaleur agréable, puis une voix  
résonna dans sa tête.

Heureux de te rencontrer Mathilda. 

Vous pouvez parler ? S’exclama
Mathilda avec excitation.



Oui, ce mot dit vrai : la nature a besoin d’aide. Sans arbre et 
sans eau, il n’y a pas de vie sur cette terre, c’est un équilibre. 
Malheureusement, les habitudes des humains ne sont pas 
très respectueuses et brisent de plus en plus cette belle 
harmonie. Ta mère a compris cela depuis un moment et elle
a décidé de venir nous aider.

 

L’émotion, elle, vient du cœur. Il faut donc écouter ton  
cœur Mathilda. Respire et sois dans le moment présent  
où toutes les bonnes choses peuvent arriver.
C‘est ça le plus grand secret de la vie !

Écoute ton cœur et regarde avec ton cœur, lui répéta la voix.

Mère Terra, s’il vous plaît, dites-moi où je peux la trouver. 
Regarde dans ton cœur, petite Mathilda, et le chemin 
s’ouvrira. Les humains pensent que l’intelligence vient du 
cerveau, mais le cerveau ne fait que refléter une pensée.



Je n’y arrive pas, trop de pensées me viennent,
soupira Mathilda. 

À ce moment-là, une tortue arriva et posa sa tête sur les  
genoux de Mathilda en la regarda fixement. Mathilda se  
souvint qu’à l’école elle avait appris que la tortue était  
l’animal de la sagesse. 

Petite, dit la tortue, concentre-toi sur ta respiration, ressens 
les battements de ton cœur et tes peurs disparaîtront. 
Tu y verras plus clair car c’est ton cœur qui va te parler. 

Il était déjà tard et la nuit arriva très vite. Mathilda était bien 
avec cette tortue qui dégageait tranquillité et confiance. 

D’un coup, elle n’avait plus ni peur ni faim et, en écoutant les
battements de son cœur et de sa respiration, elle s’endormit 
rapidement sous l’arbre avec la tortue.



Bonjour ma chérie, dit le papillon, comme tu es rayonnante
et belle. Que fais-tu toute seule dans la forêt ?

Mathilda rêvait. Elle se voyait dormir sous l’arbre, et un
immense papillon s’était posé sur son ventre et la regardait.

Mathilda reconnut les yeux du papillon.
Ce regard unique, un regard plein d’amour, de tendresse et 
de fierté. Elle en est était sûre, c’était celui de sa maman. 



Maman, j’ai parlé avec l’arbre. Mais je ne comprends toujours 
pas pourquoi tu es partie.

La terre souffre terriblement de la pollution et de l’activité de 
l’homme. Je devais faire quelque chose de bien pour l‘aider.

Quand vas-tu rentrer ?

Comme j’ai fait mes preuves dans la vie humaine, Mère Terra 
m’a convoquée pour guider tous les insectes et les petits 
animaux à reconstruire leur habitat et pour convaincre de 
plus en plus de personnes de nous aider. Mais, tu sais, tout
ce qui fait partie de la nature fait partie de nous. Même si
tu ne me vois pas, je suis toujours près de toi. Il te suffit de 
ressentir avec le cœur et tu sauras que je suis à tes côtés.  

Dans chaque papillon, chaque abeille, chaque souris  
je serai là. Mathilda, n’oublie jamais : rien ne se perd,  
tout se transforme. Je me suis transformée en papillon  
pour aider notre maison la terre et notre forêt à guérir. 



Mais maman, tu n’es qu’un petit papillon, comment
peux-tu guérir une forêt ?

Ma chérie, le battement d’ailes d’un papillon
peut provoquer une tornade en Chine, rien n’est 
impossible pour celui qui croit et écoute son cœur.

Mathilda, tu dois rentrer maintenant il est tard.

N’oublie jamais que tant que tu penses à moi et que tu auras 
des questions, la nature te guidera et tu m’y retrouveras. 
Fais-moi confiance, je t’aime très fort ma chérie.

Après cette dernière parole, Mathilda  
se réveilla. Elle se sentait bien car les  
mots de sa maman l’avaient rassurée. 

Pas loin d’elle, elle entendit la voix 
de son père qui l’appelait.

Papa, je suis là, dit-elle. Et son papa courut 
auprès d’elle pour la prendre dans ses bras.

Son papa expliqua à Mathilda qu’il avait aussi parlé avec
sa maman et qu’elle voulait qu’elle vienne ici pour connaitre 
son histoire.



En sortant de la forêt, Mathilda se retourna et regarda une 
dernière fois vers l’arbre : il brillait. D’un seul coup, le petit 
papillon apparut et commenca à tourner autour d’elle. 

Merci pour tout petit papillon, dit-elle. Maintenant je connais 
le secret de la forêt qui me permettra de trouver les réponses.




